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L'Europe centrale et balkanique ä la recherche d'un ennemi.

Vers une guerre des civilisations?
Par le professeur Miklos Molnar1

«(...) les etrangers se rapprocheraient
et, un beau jour, ils arriveraient
ä portee des longues-vues surannees dont
etaient encore dotes quelques corps de garde.»

Dino Buzzati, Le desert des Tartares

Pendant que se poursuit
la longue bataille pour
l'adhesion des pays du Centre-
Est europeen ä l'OTAN, les
historiens militaires s'inter-
rogent sur les lecons d'un
passe ä peine revolu: que
se serait-il passe dans le
cas d'une guerre entre les
forces de l'Alliance atlantique

et celles du Pacte de
Varsovie? Pour les pessi-
mistes cites dans l'article
de James Jackson2, ces
dernieres auraient remporte

la victoire en moins de
trois semaines, utilisant
sans scrupules l'arme
nucleaire des la premiere
seconde des Operations, ex-
ploitant la mobilite et le
niveau de formation des
170000 hommes de
l'armee de la Republique
democratique allemande ainsi

que des 380 000 soldats
sovietiques stationnes en
Allemagne de l'Est.
D'apres les informations tirees
des documents qui n'ont
pas ete detruits, 300 000

fonctionnaires communistes
auraient alors pris en

main l'administration de la
Republique federale. Des
milliers de medailles etaient
frappees ä l'avance pour
decorer les heros de la
traversee du Rhin... A l'epoque,

on savait qui etait qui
et de quel cote.

Cette vision d'une apo-
calypse possible jusqu'en
1989 est sans doute sujette
ä caution et les controver-
ses ä ce sujet risquent de
durer longtemps. Fort
heureusement, les faits ne
viendront plus confirmer
de tels scenarios-catastro-
phes: la guerre de Troie n'a
pas eu lieu.

Une nouvelle
Situation
geopolitique

A la place d'un eventuel
conflit arme entre deux

blocs, les scenarios de
securite se dessinent
actuellement sur la base d'une
multitude de parametres
politiques, militaires,
economiques, voire de
donnees en relation avec les
civilisations. Aucun d'eux ne
saurait etre ignore ou ne-
glige dans l'elaboration
d'une nouvelle architecture
de securite qui ne devrait
etre ni «gothique», ni «by-
zantine», ni d'une sorte de
«neo-baroque» occidental.
Le casse-tete que pose
l'integration des nouveaux
candidats ä l'OTAN n'est
par consequent qu'un
element du gigantesque puzz-
le de la securite collective.
Avant d'aborder d'autres
elements, il est necessaire
de s'arreter sur le debat
actuel, d'autant plus qu'il
depasse, et de loin, le domaine

strictement militaire.
Rappelons, meme s'il s'agit

d'une evidence, que la

Situation geo-politique a

totalement change.

'Professeur honoraire ä /'Institut universitaire de hautes etudes internationales de Geneve et ä l'Universite
de Lausanne, auteur, entre autres, de La demoeratie se leve ä l'Est. Societe civile et communisme en Europe

de l'Est: Pologne et Hongrie. Paris, Presses universitaires de France, 1990.

^Time, 4 juillet 1994.
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Avec l'entree de la Finlande
dans l'Union europeenne,
celle-ci a desormais une

frontiere d'environ 1200
kilometres avec la Russie. La
Situation des anciens pays
satellites est totalement
differente. A l'exception de
l'enclave russe de l'ancien
Koenigsberg, ils n'ont
aueune frontiere commune
avec la Russie. Sur terre,
l'«ecran» constitue par la
Bielorussie et l'Ukraine,
sans mentionner les Etats
baltes et la Moldavie, les
separe du plus puissant
Etat successeur de l'Union
sovietique. L'absence de
frontiere terrestre n'empeche

certes pas d'eventuel-
les visees ou actions agres-
sives de la Russie dans ce
qui a ete son «glacis» cen-
tre-europeen, mais, raison-
nablement, on peut eliminer

cette eventualite pour
une decennie ou deux.

L'«etranger proche» va
absorber pour longtemps
l'attention et les moyens de
la Russie, ce raisonnement
etant aussi valable pour les
pays formant «ecran» qui
ont le plus ä craindre
certaines visees russes et n'o-
sent pas, de ce fait, trop
brandir la menace contre la
Pologne, la Slovaquie ou la
Hongrie. II est meme permis

d'esperer, malgre les
frictions entre la Pologne et
l'Ukraine, que cette derniere,

en etat de convalescen-
ce sinon de deliquescence,
trouvera son interet dans
l'etablissement de liens de
confiance et d'echanges
avec ses voisins. La Russie
aussi, par ailleurs, trouve
Plus son interet ä regier les
contentieux avec les
anciens satellites et nouer
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Istanbul, un trait d'union entre l'Asie et l'Europe? Ou une megapole
situee sur une ligne de fracture entre deux civilisations?

avec eux des relations ami-
cales qu'ä reprendre ä son
compte une politique
imperialiste.

Ce resume, trop sommaire,

peut etre conteste sur
certains points, mais pas
sur l'essentiel. La Russie
est «de retour» en tant que
grande puissance, mais,
quel que soit son gouvernement

futur, eile ne represente

pas un risque d'ex-

pansionnisme pour les
Polonais, les Hongrois et
autres anciens du defunt Pacte

de Varsovie.

La Russie, ses
anciens satellites
face ä l'OTAN

En fait, le marchandage
autour de l'integration au
sein de l'OTAN se situe au
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niveau d'autres enjeux, et
pour la Russie et pour les
pays de la peripherie
occidentale de son ancien
empire. Pour ces derniers,
c'est avant tout une etape
de leur integration
europeenne ainsi qu'un gage de
securite face ä des dangers
qui pourraient surgir de
vieux contentieux balkano-
centre-europeens. Quant ä
la Russie, eile utilise le
«niet» pour s'assurer, en
contre-partie du «da» ma-
gnanime qu'elle accordera
ä la Pologne et aux autres,
la reconnaissance de son
Statut international et de sa
suzerainete sur son «arrie-
re-cour». Voilä le contexte
reel des negociations
concernant le partenariat et
l'eventuelle admission ä
l'OTAN des pays de l'Est.
Au risque de soulever des
objections indignees, il faut
dire que ces negociations
se deroulent actuellement
dans un cadre factice et
qu'en realite, elles fönt partie

d'un marchandage pla-
netaire entre les «Grands».

Dans l'attente des resultats

lointains et imprevi-
sibles du «grand jeu»
(Kipling), rien ni quiconque
n'empeche la Russie, suc-
cesseur de l'empire sovietique,

d'exercer, sinon son
pouvoir d'antan, du moins
un droit de regard appuye
par la force armee (voir la
Tchetchenie) sur pres d'un
cinquieme de la surface
emergee de notre planete,
peut-etre pas sur l'ensemble

des 22 402 200 km2,
mais sa juridiction, qui reste

etendue bien au delä des
frontieres russes, est entiere

en degä.

3A fin decembre 1994.

Au moment oü ces lignes
sont ecrites3, le sort de la
Tchetchenie est incertain.
La «pacification», mal
engagee, pourrait coüter cher
ä Boris Eltsine, car eile divise

l'armee et indigne les
intellectuels liberaux. Dans le
meilleur des cas, eile pourrait

deboucher sur un
compromis ou sur un compromis

de facade. Deux choses
semblent pourtant certaines:

la Russie d'Eltsine ne
lächera pas la Tchetchenie.
La minuscule republique
autonome d'un million
d'habitants n'accedera pas ä

l'independance et l'Occident

n'aura pas son mot
ä dire, surtout apres son
echec honteux en Bosnie.
Le reste est litterature...

Le monde assiste sans
broncher ä deux actions
simultanees de grande
envergure: ä la mise au pas
de tout ce qui bouge dans
la Föderation russe et ä

l'emprise progressive de
Moscou sur l'«etranger
proche». Certes, tout est im-
previsible. Les contraintes
economiques ainsi que des
crises politiques majeures
pourraient influencer le

cours des choses, mais,
sauf peut-etre dans les
pays baltes, toute Intervention

exterieure est exclue,
voire impensable. Avec ses
150 millions d'habitants sur
17 millions de km2, la Russie

est bien la seconde
puissance du monde; eile
en est pleinement cons-
ciente et les projets d'«elar-
gissement» ne manquent
pas. Pour les uns, ils ne
concerneraient que les
autres Etats slaves de
l'ancienne URSS, pour d'autres,

la «liberation» de 25
ou 30 millions de Russes
vivant ä l'etranger. Pour un
dangereux visionnaire comme

Jirinovski, qui peut le
savoir?
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La Laure de Kiev, qui reunit plusieurs eglises, est l'un des ensembles
les plus imposants du passe ukrainien. Kiev fut detruite en 1240 par
les Mongols. Durant pres de quatre cents ans, cette cite a subi la
domination lituanienne et polonaise...

RMSN 2 — 1995



DOSSIER «EUROPE CENTRALE» Rrm

FINLANDE
HELSINKI ^

NORVEGE

OSLO® Sainl-PetersbourgSTOCKHOLM

SUEDE Jt
r m

"TALLINN
ESTONIE

RUSSIE
tcRIGA w

LETTONIE MOSCOU'
DANEMARK

-Merz
Baltique LITUANIE

^_ VILNIUSCOPENHAGU

^I-MINSKj:->IÖ:

Sbiel^OS^-1--
b-c=5iRÜssiE:-c-d

RUSSIE

POLOGNE
-? ®
O BERLIN ®

VARSOVIE >

^ PRAGUE

\ ®re(TV. /
\tcheque /^\j \J

\_/~v^_pSLOVAQUIEJ
rJWNNE®^B^SLAVA^^:

AUTRICHE^ ©BUDAPEST
V_ _m, HONGRIE /

iUKRAINE •'

MOLDAVIEJI
MAU

m¦j nn\ »i* mie7

L'Europe de la Baltique: un agregat disparate.

Pour les ex-satellites
egalement, l'integration ä

l'OTAN comporte une
dimension politique et
psychologique. Elle constitue
la consecration de la rupture

historique avec l'«ordre
de Yalta», une etape vers
leur integration dans
l'Union europeenne, par
consequent la chute du Rideau
de fer qui les avait artificiel-
lement separes de la
civilisation qui a toujours ete la
leur. L'integration ä l'OTAN
est une revanche de
l'histoire, une reparation des
dommages subis en partie
ä cause de la defaillance de
l'Occident. C'est aussi un
facteur favorisant la mode-
ration des antagonismes in-
fra-regionaux et le revela-
teur d'un besoin psychologique

de securite.

Malgre cela revient comme

un refrain, dans la bouche

de Kozyrev et dans Celles

d'intellectuels au-dessus

de tout soupcon, que
l'entree dans l'OTAN de la
Pologne, de la Hongrie et
de leurs voisins pourrait
representer un danger pour
la Russie. Meme un homme

rompu ä l'art de la
diplomatie comme Gueorgui
Arbatov a dit, dans une
interview exclusive au Journal

hongrois Nepszabad-
sag du 16 decembre 1994,
Que, si une teile hypothese
se realisait, la Russie se
trouverait en Situation de
«vacuum securitaire». Et le
grand expert russe d'ajou-
ter que les trois pays candidats

ä l'OTAN, la Pologne,
la Hongrie et la Tchequie,
fönt montre d'»ingratitude»
vis-ä-vis de la Russie...

Derriere un monceau
d'arguments fallacieux, il y
en a toutefois un qui est
juste mais tacite. Tant que
la Russie est occupee dans
son «arriere-cour», eile ne
risquera pas de s'aventurer,
par exemple ä Prague ou ä

Budapest. On peut Interpreter
le «veto desespere» de

Moscou contre l'elargisse-
ment de l'OTAN comme un
acte eminemment politique
et psychologique, destine ä

permettre la reconnaissance
de son Statut privilegie,

de sa sphere d'interet, de
son prestige et de sa res-
pectabilite, des objectifs
auxquels le gouvernement
russe a toujours ete
sensible. II y a en plus des interets

economiques: l'elargis-
sement de l'OTAN pourrait

servir de monnaie d'e-
change.

Quel avenir?

Traiter du probleme dans
l'optique exclusive de la
securite semblerait trop re-
ducteur. A part la justice
historique et la Psychologie,

on eliminerait la
dimension la plus cruciale, ä

savoir son importance dans
les relations interetatiques
et inter-ethniques au
niveau de la region, un
aspect rendu dramatique-
ment actuel par les crises
de l'ancienne Yougoslavie.
On evoque parfois le danger

de l'extension de la

guerre en Macedoine, au
Kosovo qui demeure sous
souvenainete serbe et dans
l'ensemble du Sud-Est
balkanique. On oublie que le

melange des ethnies peut
allumer d'autres foyers. Or
une architecture de securite,

solide, fiable et juste, fa-
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voriserait l'adoption de
regles de bonne conduite re-
gissant les relations entre
Etats et communautes
ethniques ou religieuses, ce
qui permettrait de deboucher,

un jour, sur la tolerance
reciproque.

Tout cela peut paraitre
exagere: l'integration
europeenne et atlantique ne
peut servir de remede ä

tous les maux d'une region
sinistree. II faut aussi la
volonte politique des Etats
concernes et un travail de
longue haieine de la societe

civile sur les mentalites,
sur «elle-meme» pour utiliser

la formule de Tocque-
ville, ce qui implique que
cette architecture culturelle
doit etre construite de
l'interieur. Aueune institution
europeenne ou atlantique
ne saurait l'implanter de
l'exterieur.

II n'en reste pas moins
qu'il faut elever le debat ä

son veritable niveau: celui
d'un debat d'idees sur notre

civilisation. N'insistons
pas sur le cas de la Yougoslavie,

en particulier de la
Bosnie. II est lä, present
dans les journaux et dans
les esprits, pour rappeler
tous les abus eommis au
nom d'une Realpolitik sans
principes. Peut-on esperer
qu'une teile Situation ne se
reproduira pas dans une
Europe centrale, aecusee
d'ingratitude par un
representant de l'ancien oppres-

seur, une region que les
responsables «irresponsa-
bles» occidentaux conside-
rent plus souvent qu'on ne
le pense comme une
region peuplee de troubles-
fetes?

Apres l'effondrement du
communisme, l'Americain
Francis Fukuyama predisait
«la fin de l'Histoire», puisque,

pour lui, aueune Ideologie

universaliste et aucun
pouvoir totalitaire ne semblait

menacer la perfection
de la societe liberale. Sa
theorie de l'«Histoire
immobile» a fait long feu.
D'autres philosophes-his-
toriens sont venus penser
le monde avec des visions
autrement troublantes: Entre

autres, un professeur
de Harvard, Samuel R

Huntington, un specialiste
d'etudes strategiques, a
publie sa theorie du «choc
des civilisations»4 qui
serait, ä son avis, le contexte
planetaire de nos lende-
mains. Le prochain conflit
ne sera pas ideologique, il
n'opposera pas non plus le
Nord et le Sud, il ne sera
pas du ä des nationalismes
attises par des rivalites. II

sera culturel: ce sera le
choc des civilisations.

Huntington n'a pas fait
ecole, mais, liees ou non ä

sa pensee, on a vu fleurir
des theories sur le nouvel

«eurasiatisme». Celui-ci
avait ete ä la mode dans
l'emigration russe des an¬

nees 1920, puis l'idee a re-
surgi apres la desintegra-
tion de l'Etat sovietique,
notamment chez Jirinovski.
Entre-temps, comme l'ecrit
Frangoise Thom5, eile a ete
caressee par certains
militaires sovietiques haut places

et eile s'est repandue
egalement dans les courants
neo-nationalistes anti-eu-
ropeens.

A part ce sentiment anti-
europeen qui jalonne
depuis plus d'un siecle
l'histoire des idees en Russie,
le nouveau credo comporte
l'idee d'une communaute
de civilisation assez
etonnante entre la religion
orthodoxe et... l'islam. Une
version nouvelle qui n'en-
tre certainement pas dans
les scenarios de choc de
Huntington, puisque, pour
lui et beaucoup d'autres,
c'est precisement l'islam,
ou l'integrisme, qui pourrait

se dresser contre la
civilisation occidentale euro-
americaine.

Des vues de l'esprit? II

est permis d'esperer que
les civilisations, pas plus
que les Etats nationaux,
n'en viendront pas aux
mains demain ou apres-de-
main, mais l'architecture
de notre securite est aussi
l'architecture d'une certaine

civilisation. Et le paysan
du Danube en fait partie.

M. M.

'Foreign Affairs, ete 1993.
5 Commentaire, ete 1994.

IO RMS N 2 — 1995


	L'Europe centrale et balkanique à la recherche d'un ennemi... : vers une guerre des civilisations?

